Retraite en ligne Avent 2016 - Introduction

S'approcher de l’Enfant-Dieu avec le Bx P. Marie-Eugène de l'Enfant-Jésus
Pour vivre l’Avent 2016, la Province de Paris des Carmes Déchaux vous propose une retraite avec le Père Marie-Eugène, tout juste béatifié le 19 novembre ! 
Vie du P. Marie-Eugène

Le P. Marie-Eugène de l'Enfant-Jésus vient d'être déclaré bienheureux le 19 novembre de cette année 2016. C'est un événement d'une grande importance pour tout le Peuple de Dieu, et pas seulement pour la famille du Carmel à laquelle il appartient. En reconnaissant solennellement la sainteté de sa vie, l'Eglise nous le propose de façon nouvelle comme un grand maître spirituel pour notre temps. 


Né le 2 décembre 1894 dans une famille pauvre de l'Aveyron, Henri Grialou a entendu dès son enfance l'appel de Jésus à devenir prêtre. Ses études au grand séminaire de Rodez seront interrompues par le drame de la première Guerre Mondiale. Aussitôt après son ordination sacerdotale le 4 février 1922, il entre au noviciat des Carmes Déchaux à Avon, près de Fontainebleau, recevant le nom de frère Marie-Eugène de l'Enfant-Jésus. Après une période au couvent de Lille, il vivra dans les communautés du sud de la France où il sera supérieur. En 1932, près du sanctuaire de Notre-Dame de Vie à Venasque (près de Carpentras), il donne naissance à une nouvelle famille du Carmel: l'Institut Notre-Dame de Vie, appelé à un grand développement après un humble commencement. En 1937, il est appelé à Rome comme  membre du Conseil Général de l'Ordre des Carmes Déchaux. Il y restera jusqu'en 1955, avec la parenthèse de la Deuxième Guerre Mondiale qui le ramène en France. En 1954, il sera même à la tête de l'Ordre comme Vicaire Général, après la mort accidentelle du Supérieur Général. Rentrant définitivement en France en 1955, il sera élu Supérieur Provincial de la Province d'Avignon-Aquitaine, tout en continuant d'accompagner le développement de l'Institut Notre-Dame de Vie. Après la branche féminine des origines vont naître une branche masculine et une branche sacerdotale. Ayant accueilli avec joie le grand évènement du Concile Vatican II, il meurt à Notre-Dame de Vie le 27 mars 1967, un lundi de Pâques, jour où il aimait contempler Marie Mère de la Vie, de cette Vie qui triomphe dans la Résurrection de son Fils. 

Son enseignement

Comme son maître et père saint Jean de la Croix, le P. Marie-Eugène est un carme prêtre, contemplatif et apôtre. Doué d'une grande intelligence, il possède aussi une vaste et profonde culture: une bonne connaissance du grec et du latin, de la littérature, de la philosophie, de la théologie et de la spiritualité. Enraciné dans l'Ecriture Sainte et dans la Tradition vivante de l'Eglise (les Pères de l'Eglise, saint Thomas d'Aquin et les grands maîtres spirituels de l'Eglise), il est aussi ouvert aux nouveaux courants de pensée, et particulièrement à la psychologie en relation avec la vie spirituelle. 


Son enseignement spirituel est à la fois riche et abondant, donné à toutes les périodes de sa vie dans de nombreuses retraites, conférences, homélies, méditations. Mais surtout, il en a offert lui-même une admirable synthèse dans son grand livre Je veux voir Dieu (de la première édition de 1949 et 1951 à l'édition définitive de 1957). Ce livre est un véritable chef-d’œuvre, une Somme de théologie spirituelle, comparable à la Somme de théologie intellectuelle écrite par saint Thomas.  Traduit dans de nombreuses langues, ce livre est devenu un texte classique, comme synthèse des trois Docteurs du Carmel, Thérèse d'Avila, Jean de la Croix et Thérèse de Lisieux, Docteurs de l'Eglise universelle, Docteurs de la vie intérieure pour tout le Peuple de Dieu. Cette synthèse a été faite par un carme qui a non seulement étudié leur enseignement, mais qui l'a vécu en profondeur dans son propre cheminement vers la sainteté. 


Du vivant du P. Marie-Eugène, seul Jean de la Croix était reconnu comme Docteur de l'Eglise. C'est après sa mort que le Bx Paul VI donnera ce même titre à sainte Thérèse d'Avila (en 1970), et St Jean-Paul II à sainte Thérèse de Lisieux (en 1997). De façon prophétique, le P. Marie-Eugène reconnaît déjà à tous les trois la même importance doctrinale. Il est particulièrement proche de la petite Thérèse dont il a tout de suite perçu la grandeur et le génie, proche d'elle aussi par ce Mystère de l'Enfant-Jésus dont ils portent tous les deux le Nom.


Sa doctrine spirituelle rejoint les plus grands enseignements du Concile sur La vocation universelle à la sainteté (Constitution sur l’Eglise, Lumen Gentium, ch. V) et sur Marie dans le Mystère du Christ et de l'Eglise (ch. VIII). C'est dans cette perspective qu'il synthétise et actualise l'enseignement des trois Docteurs du Carmel, précisément pour éclairer ce chemin de sainteté comme chemin de vie intérieure, et cela pour tous les baptisés.  De même, la dimension mariale, si forte chez les Papes Paul VI et Jean-Paul II, est admirablement développée par lui dans la grâce propre du Carmel, qui est celle de la vie intérieure.


En tête de son livre, le P. Marie-Eugène a placé un lumineux tableau de la spiritualité thérésienne (cf. ci-dessous), présentant  les cinq parties de Je veux voir Dieu en regard des sept demeures du Château Intérieur, qui est le chef-d’œuvre de Thérèse d'Avila. C'est dans ce grand cadre que le P. Marie-Eugène intègre non seulement la doctrine contenue dans les autres œuvres de la ‘Madre’, mais encore l'apport des deux autres Docteurs du Carmel: Jean de la Croix et Thérèse de l’Enfant-Jésus. Toute cette doctrine est synthétisée d'un triple point de vue: l'action de Dieu, l'activité de l'âme, le Christ. Telles sont les trois colonnes intérieures du tableau qui correspondent exactement aux trois parties de la Somme de Saint Thomas, contemplant successivement Dieu et l'Homme dans le Christ Voie, Vérité et Vie.  

Dans cette lumière, le P. Marie-Eugène considère les grandes étapes du chemin de la sainteté à laquelle tous sont appelés, dans sa dimension de vie intérieure, de ce Château Intérieur de l'âme, qui s'ouvre toujours sur le Château Extérieur de la Communauté de l'Eglise, selon la belle expression de la Servante de Dieu Chiara Lubich, fondatrice de l’œuvre de Marie (Mouvement des Focolari). Il nous offre ainsi la plus exacte compréhension de l'oraison, qui est le thème central de Thérèse d'Avila. L'oraison n'est pas une pratique de piété ni une forme de méditation, mais la vie intérieure elle-même comme relation personnelle avec le Christ dans l'Esprit-Saint, par ses plus grands dons qui sont la foi, l'espérance et la charité. C'est la vie baptismale qui doit se développer dans cette croissance spirituelle qui va des premières aux septièmes Demeures. Pour Thérèse d’Avila, l’oraison est toujours et à toutes les étapes, la porte du Château Intérieur.

Notre retraite d’avent

C'est dans cette perspective de notre vocation à la sainteté que le P. Marie-Eugène va guider notre retraite pour le temps de l'Avent. Comme un Père et un maître, il va nous aider à nous approcher de Jésus l'Enfant-Dieu, à revivre le grand Mystère de l'Incarnation avec la Vierge Marie et saint Joseph, dans la lumière de l'Ecriture Sainte. Il va nous conduire à la joie de Noël à travers 5 étapes:

· 1er Dimanche: Revivre avec Marie le Mystère de l'Incarnation.

· 2ème Dimanche: Se donner pour accueillir le Don de Dieu.

· 3ème Dimanche: « Soyez toujours dans la joie, le Seigneur est proche ! » 

· 4ème Dimanche: Contempler l'Enfant Jésus avec Marie et Joseph.
· Solennité de Noël: Vivre chaque jour la "Grâce de Noël".

Chaque vendredi, un message électronique vous sera envoyé : vous y trouverez un résumé audio de 2-3 minutes et une piste d’approfondissement sur Internet (article, vidéo, montage, etc.). Vous pourrez aussi y télécharger le texte (sous 3 formats : pdf, word, pdf format mobile) qui comprend une méditation pour le dimanche suivant et un calendrier de l’Avent (citations et images) pour nourrir chaque journée, du lundi au samedi. 
Bonne retraite à tous, en union de prière !

Fr. François-Marie Léthel, ocd (Rome)
Bienheureux P. Marie-Eugène de l'Enfant-Jésus ocd (1894-1967)

TABLEAU LA SPIRITUALITE THERESIENNE: JE VEUX VOIR DIEU

	PREMIÈRE PHASE

Dieu intervient par le Secours général.
	I. –perspectives

	
	  1. Le livre des Demeures.

	
	
	
	
	  2. « Je veux voir Dieu ».

  3. Connaissance de soi.

  4. L’Oraison.

	
	action de dieu
	activité de l’âme
	le christ
	  5. Le bon Jésus

	
	
	
	
	  6. Ascèse thérésienne.

	Ires Demeures.

Vie spirituelle

presque

éteinte.


	Aucune manifestation
	Évite le péché mortel.
	Étudier

le Christ

Jésus

dans

l’Évangile

et
	  7. Le démon.

  8. Esprit thérésien.

  9. Croissance spirituelle.

II. – premières étapes



	IIes Demeures.

Effort

vigoureux

et

douloureux

d’ascension.
	Consolations sensibles et sécheresses.
	S’applique à l’oraison, au recueillement, à la correction des défauts, à l’organisation de la vie spirituelle par un règlement, et le détachement.

L’effort vigoureux et persévérant est soutenu par les lectures, la direction et les amitiés.
	s’attacher

à son

Humanité.
	  1. Les premières Demeures

  2. A la base de départ.

  3. Les premières oraisons.

  4. L’oraison de recueillement.

  5. Les lectures spirituelles.

  6. Distractions et sécheresses.

  7. Les amitiés spirituelles.

  8. La direction spirituelle.

	IIIes Demeures.

Triomphe de

l’activité

raisonnable.
	Facilités de recueille-ment.
	En une vie de piété bien organisée, elle évite avec soin le péché et pratique les oraisons de simplicité.
	
	  9. Vie réglée et oraisons simplifiées.

10. Sagesse surnaturelle et perfection
chrétienne.

	DEUXIÈME PHASE

Dieu intervient par le Secours particulier.
	iii. –contemplation

et vie mystique


	Introduction.
	Dieu intervient pro-gressivement dans l’âme par les dons du St-Esprit.

Il l’envahit jusqu’à la transformation d’amour.
	L’âme se met au pas de Dieu, se livre à Lui dans l’humilité, la patience ; elle favorise le développement de son action par une ascèse énergique.
	Sagesse

d’amour

agissante
	  1. La Sagesse d’amour.

  2. Les dons du Saint-Esprit.

  3. Le don de soi.

  4. L’humilité.

  5. Le silence.

  6. Solitude et contemplation.

  7. La contemplation.

  8. Appel à la vie mystique.

  9. Théologie et contemplation.

10. Foi et contemplation.



	
	
	
	
	iv. – jusqu’à l’union

de volonté



	ives Demeures.
Nuit du sens.

Quiétude.

Ves Demeures.
Union

de volonté.
	Présence intérieure de Dieu manifestée par une lumière aveuglante (Nuit), par une emprise savoureuse (recueillement passif, quiétude).

Emprise habituelle de la volonté, parfois après grâce d’union mystique.
	Respecter l’action de Dieu dans l’oraison : la compléter : paix, silence, activité modérée. En dehors de l’oraison, ascèse énergique pour détruire les vices capitaux spirituels.

Fidélité dans la foi et l’obéissance.
	Lumière du

Verbe
éblouissante.
Sagesse
savoureuse.

La Sagesse

prend posses-

sion de la vo-

lonté pour la 

réalisation de

son dessein 

éternel : l’Église.
	  1. Premières oraisons contempla-
tives.

  2. Dieu-lumière et Dieu-Amour.

  3. Les Nuits.

  4. Nuit passive du sens.

 5. Nuit active du sens pendant 
l’oraison.

  6. La sécheresse contemplative.

  7. Nuit active en dehors de l’oraison.

  8. L’obéissance.

  9. L’union de volonté.

10. Le mystère de l’Église.

V. – sainteté pour

l’église



	VIes Demeures.
Nuit de l’esprit:

Formation 

du saint

et de l’apôtre.

VIIes Demeures.

Union

transformante.
	Dieu purifie et enrichit par ses touches dans l’esprit et dans les facultés opératives.

Envahissement divin complet, utilisation pour l’Église.
	Abandon et patience silencieuse.

Pauvreté, espérance et enfance
spirituelle.

Chasteté et charité parfaites.

Au service de l’Église.
	Union au

Christ Sauveur

et à Marie

toute Mère.

Union au

Christ total.
	  1. Enrichissements divins.

  2. Faveurs extraordinaires.

  3. La nuit de l’esprit : le drame.

  4. La conduite de l’âme : Pauvreté,

      Espérance et Enfance spirituelle.

  5. Secours et modèles : le Christ

      Sauveur et la Vierge Mère.

  6. Effets de la nuit.

  7. Fiançailles et mariage spirituels.

  8. L’union transformante.

  9. Le saint dans le Christ total.


